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GAZETTE ■» VARSOVIE
DU MERCREDI3. MAY 1758."

De Petersbóurg le 17. M a rs.
a Alajefte lTm peratrice nótre 

Augufte Souveraine, etant 
parfaitement retablie de la 
fłuxion qu’Elle avoit a 1’oeil 
gąuche, donna hier audien- 

ce a S. A . R . le Prince Charles de Polo- 
gne, fous une affluence de monde eton- 
nante. T ou t ce q u ’ il j  avoit de plus 
diitingue ici des deux fexes, s ’etoit rendu 
a la Cour, &  rangę en haye dans les ap- 
partemens par les quels ce Prince paf- 
Ibit. Etant arrive' a celui, ou 1’lmpe.ra- 
trice 1’attendoit, Sa Majefte fit 7. a 8. 
pas en avant, &  Taccueillit de la manie'- 
re la plus gracieufe 8c la plus diftinguee. 
Les portes refterent ouvtrtes, pendant 
que Taudience duroit. A  la gauche de 1’ 
Imperatrice fe tenoient le Vice-Chan- 
cellier, le Grand M aitre d’ArtilIerie, &  
les premiers Seigneurs de Sa Cour, 8c a 
fa droite les premieres Dames de la 
Cour. Au fortir de cette Audiencc le

Prince palTa c h e z . iL .  A A . Jmperiales 
le Grand D uc &  la»Grande DuchefTe.

L a  Clem ence eft une vertu fi naturel- 
le dans 1’lmpe'ratrice, que S. M . Imp: 
peut en fulpendre les m ouvem ens, 
mais il ne lui eft pas poflible de les 
etouf&r. On avoit parle de conduire 
le Com te de Beftuchef a la Forte- 
reffe; mais en confideration de fon age 
avance 8c de fon etat infirme, 1’ Im - 
peratrice a ordonne, qu’il reftat dans fon 
H otel. La chute de ce M iniftre a ete' 
pour lui un coup fi accablant,que fa fante 
en a e'te plus fortement altere'e. Dans 
cette fituation, il a fait fupplier 1’Impe'- 
ratrice de permettre, que M . Caau-Boer- 
have,M edecinde la Cour, v in tle  vifiter. 
Cette Princefle magnanime a enjoint auffi- 
tot aM .C aau  d’allervoir le Comte dc Be 
ftuchefide veiller afa fante 8c a celle de fa 
fam ilie, 8c dfordonner les remedcs qui 
pourroient leur etre ne'ce(Taires.-Mais elle 
arecom m ande en meme-tems, que ce



Me'decin ne fut admis aupres tfu-Comte.* autres Places maritim es, d’oii les Garni- 
qu ’en preTence des Officiers qui le gar- fons iront groftir 1’Arme'e du Prince 
dent dans fon appartement, 8c que les Ferdinattd de Brunswick, qui paffie deja 
conrerfations q u ’il auroit avec lui fe les 60. m ille homm es. Le Regim ent 
bornaffient uniquement a ce qui pouvoit de Brudenell s’embarqua meme le 1. de 
intereffer fa fante'. ce mois a Portsmouth, pour pafter a

I i ne tranfpire rien des de'pofitions fai- Embden. Onze Batimens vont partir de 
tes par les perfonnes arretees a l’occa- la Tamise, pour y  tranfporter des M u­
flon de ce M iniftre difgracie. On nomme nitions de Guerre; et l ’on dit, que l ’A - 
parmi ces perfonnes, le fieur Bernardi, miral Smith commandera l’Efcadre, que 
Italien, &  le  fieur Adadourof. La pro- la Cour deftine pour ces Quartiers-la. 
feffion de Jouaillier, qu ’exeręoit le pre- Le Baron de Kniphaufen arriva avant
m ier, lui fourniffioit des occafions fre- hier au foir avec le cara&ere d’Envoie 
quentes d’etre a la Cour, de remarquer Extraordinaire du Roi de Pruffe. On le 
tout ce qui s’y paftoit, & 'de fre^uenter dit muni des Pleins Pouvoirs neceftaires 
de m em e les maifons des Grands &  cel- pour mettre la derniere main au nouveau 
les des Miniftres. Ii s’c'toit auffi infipue T raite  d’Alliance offenfive &  defenfive> 
dans la connoiflance du Chevalier W il- conclu entre les deux Rois, 8c en vertu 
liams,Ambafladeur d’Angleterre. Ce Ber- duquel V Angleterre, a ce q u ’on affure, 
nardi, qui eft prifonnier dans la Forte- s’engage a payer a Sa Majeftć Pruffienne 
refte, aiant ete' interroge fur plufieurs la Somme de deux M illions de L iv res  
chofes auxquelles il n’a repondu qu’avec Sterling en trois ans, pour mettre cc Mo- 
beaucoup d’ ambiguitę, on pre'tcnd, que narąue en etat de deconcerter les deffeins 
le  Knout a ete m is 'e n  ufage pour le fai- de fes Ennemis; Ce Prince s’obligeant, 
re parlerplus clairemcnt- Adadour f,  de fon cóte, a traiter les Ennemis de /’ 
qui, fans ótre de la m em e Nation,. 11’etoit Angleterre comme les ftens propres, &  d 
gueres moins intriguant, exeręoit l’em- mettre le Roi nótre Sowuerain, en pof- 
ploi de Confeiller du Departem ent-He- fefjion de /’O ft-Frise jusąu^au retablijje- 
raldique, 8c il e'toit tres-verfe dans la ment de la Paix generale,& c. Les R eg i- 
connoiflance du Blafon; ce qui lui four- mens qui vont cn garnifon a Emb- 
niftoit auffi les occafions de paroitre af- den , ont paffe aux Dunes pour s ’y  
fez fouvent a la Cour, outre qu’il avoit rendre fur 3. Batimens fous le conroi du 
eu 1’honneur d’enfeigner la langue Ruf- Vaifteau de Guerre, le 'Jason. Quelques 
Jienne a Madame la Grandę-Duchefle. autres Re'gimens fe tiennent auftiprets 
O r„ ces 1, perfonnes paftent pour avoir a pafter en Allemagne. 
e te • fort:awant dans la confiance du M i- De Paris, du ty. A v r il.
niftre,, &  pour lui avoir fervi d emiffai- L ’ Efcadre Angloife* commandee p at
res.. On, nomme auffi un Anglois qui l ’Amiral Hawke, eft entree le 4. de ce 
negocioit en Commiftion,Sc un Com m is mois apres midi aux rades de la R ochel- 
des Poftes dm quel fe fervoit le Com te le* 8c a m ouille le 5. dans l ’J fleD aix . 
de Beftuchef pour.- les. correfgondances Elle en eft repartie le 7. au m atin. C et- 
lecrettes. te Efcadre etoit compofee de 7. V ail-

De Londres le pi. A-uril. faux de ligne,. avec 3. fregattes 8cun
On pre'tend que la Cour fera pafter Senow, L ’Am iral Hawke a fait debar-

qiieiques Regimens. a Embden,S>tade, dc quer quelque. mande a 1’J flc  Daix>, & y



a fait bruler les plattes formes, outils
d- travail leurs, tomberaux, charettes, 
fa lciffons, fafcinages, ponts, Sc genera­
le nent tout ce qui s’ett trouve de com- 
bultible dans les Fortifications, que Pon 
y e x e c u to it . Tous les habitans 8c ou- 
vriers, qui etoient a P jfle  D aix, s’en 
etoient retires a Fouras dans le mom ent 
ou PEfcadre Angloife a paru, &  il n’y 
etoit refte, que quelques Soldats. Les 
A nglois en ont emmene 7 ,0118- avec 
eux. Les Vai(Teaux du R oi, le Florif- 
fant, le Dragon, le Sphinx, le Hardi, 8c 
le W arwick, qui etoient en rade avec 
quelques fregattes, n etant point en 
etat de refifter a des forces fi fuperieures, 
fe font refugies dans la Charcnte entre 
Fouras &  PJlle Madame: 8c ils s’y  font 
entraverfe's de maniere a empecher Pen- 
tree de la riviere a PEfcadre Angloife, 
fi elle eut fait quelques tentatives pour 
forcer le palfage. On avoit fait des di- 
fpofitions a Rochefort, pour nuire par 
tous les moyens praticables aux Vaif- 
feaux Anglois, s’ils n’en avoient pas pre- 
venu Peftet par leur retraite. Cepen- 
dant lesChaloupes canonnieres,l’Anguil- 
le 8c PAventure, armees chacune de 24. 
&  commandees par les Srs.de Kergariou 
Sc de Camiran, Enfeignes de Vaitfeaux, 
ont fort incommode le Vaifleau Anglois 
1’ Intrcpide, qui etoit echoue fur le banc 
de Boyard 8c qui attendoit la haute mer 
pour fe mettre a flot; N os Chaloupes fe- 
roient meme parvenu a s’en emparer, 
fans le Vailfeau de Windfor 8c quelques 
fregattes, qui ont mis fous voile pour le 
degagcr. Les fregattes, la Thetis, 1 Ane— , 
mone, &  PEcureuil, commandees par les 
Srs. de G oim py, de Feuguieres, Lieute- 
nans de Vailfeaur du Guafpern &  de 
Gueralbeau; Enfeignes,. conduifoient un 
convoi de Navires dc Commerce de 
Breft. a Rochefort.. L ’Anemone a gagne

Pentre’e de la Chafente avee une partie
du Convoi: &  le refte s’eft mis fous la 
prote& ion de la Citadelle de St. M artin 
de Re', avec les fregattes la T hetis, Sc, 
PEcureuil. Cette premiera s’eft memę, 
empare'e dans le Pertuis-Breton du Cor- 
faire Anglois le franc-Macon de 10.. Ca­
nons, 8c de 70. hommes d’e'quipage,8c Pa 
fait entrer a St. M artin de R e a la vue de 
PEfcadre Angloife.

On conduifit le 6, de ce mois quel« 
ques Prifonniers d’Etat a la Bajlille. L e  
Public n’eft pas bien informe des m otifs 
de leur difgrace: mais on les croit ge'ne- 
ralem ent, implique's daijs les malverla- 
tions commifes a P Armee du R hin , Sc 
dans la mauyaife adminiftration des 
Vivres.

Quelques-uns de nos Politiqucs s’opi- 
niatrent a croire, que le moment ap- 
proche que Pon verra la F lotę d 'Espa- 
gne s ’ unir a celle de France,pour repren- 
dre Gibraltar fur les Anglois, qui le  
polTedent depuis Pan 1 7 1 1 . Ils preten­
dent, que lc Marquis Grimaldi, qui eft a 
la Haye avec le cara&ere d’Amba(Tadeur 
de S. M . Catholique, viendra bien-tót ici 
relever M r. de Soto-Mayor en la m em e 
qualite.

Le Marechal d’Etre'es partit.le s de ce 
mois pour aller executer a Vienne une 
Commiffion particuliere de la part du 
Roi. M rs. de Berchini &  de Conflans 
preterent hier ferment entre les mains 
de Sa M ajefte, en qualite de M arechaux 
de France. Le Prince de Conde 8c le 
Com te de la Marche feront cette Cam ­
pagne: le premier commandera la Ca-
valerie, 8c le fecond fera les fonSlións. 
de Marechal de Camp.

De Wesel le 12. A v r il.
On ferma le 8- de ce mois toutes les 

Portes de cette V ille , a la referve de la 
Porte qui.mene au R hin, afin d’entrete^



nir la com m unication avec les R e g i­
mens cantonne's au-dela de ce Fleuye. 
T ou tes ies T rou p es, qui campoient en 
deęa, ont leve le piquet, 8c paflent de 
1’autre cóte du Rhin pour aller prendre 
leurs Quartiers dans les V illages qui 
n’e'toient point encore occupes. La G ar­
nifon de cette V ille  eft compofee d un 
Regim ent de Cavalerie 8c de 12, Batail­
lons Franęois, outre 3. Bataillons Autri- 
chiehs 8c un Corps de Houflars de Pol- 
nasky. »

L ’Arme'e eft forme'e en Brigades, qui 
font autant raflcmblees que la fituation 
du terrain a pu le perm ettre. Les Of- 
ficiers-Ge'ne'raux , placez a leurs D ivi- 
fions fuivant 1’ordre de Bataille, fe trou- 
vent rendus chacun dans le lieu princi- 
pal de 1’ arrondiflcment de leurs Briga­
des. Ils ont ordre de s’y  occuper des 
m oyens de remettre les Troupes en bon 
etat, &  d’y  faire regner furtout la difci- 
pline. On ne perd point de tems pour 
tout ce aui a rapport au retabliflcment 
de 1’Arme'e.

L e Prince Ferdinand  de Brunsw ick , 
dont le Quartier-General etoit le 6. a 
Halteren, detacha, le meme jour, des 
Corps en avant fur la Roer, de meme 
que fur la droite Sc fur la gauche de la 
Lippe* Cette Roer eft dirferente de la 
rm e re  du meme nom qui fe jette dans la 
Meufe a Ruremonde : car celle dont il 
eft queftion ici,fe jette dans le Rhin  entre 
Roeroort Sc Duysbourg.

De Harbourg le 17. Aasril.
Les M alles des Poftes de France, des 

Pais-Bas Autrichiens, 8cdes lieux circon- 
voifins, deftinces pour le Dannemarck, la 
Suede, Sc pour Hambourg, qui auroient 
du arrivcr le 7, 8cle 10, a la ditte Y ille , 
ont chacune tarde dequelques jours. La 
raiion en eft: qu’elles ont ete arrete'es a 
Ofnabruck par ordre du Prince Ferdi­
nand, lui ont ete envoyees a Munfter, 
y  ont e'te ouvertcs, les lettres decache-

te'es, 22. lettres ont ete óte'es de la pre-
miere m aile, 8c 27. de la feconde. C e t­
te nouvelle violence de la Generalite 
Hannovrienne contrę les Conftitutions 
de 1’Empire 8c le D roit des Gens, don- 
nera derechef lieu a une aggravation de 
la part de 1’Empire. Cependant elle 
caufe un grand retardement 8c de la 
confufion, dans le librę cours des 
lettres de Com merce 8c Politiques. L a  
canonnade qui fut entendue de Dem m in 
de ce cóte de Stralfund, fut caufee par 
les G alliotes a bombes Suedoifes, lefquel- 
les, conjointement avec quelques Gale- 
res qui etoient pres de Dahnholm  a un 
quart de m ille de Stralfund, en etoient 
parties, 8c avoient totalem ent ruinę la 
Batterie Pruffienne conftruite pres de 
Stralbro, qui eft un paflage a 1’Jlle de 
Rugen, Sc s’etoient enfuite retirees a un 
endroit nomme' W ick.

1, ’Arme'e Suedoife forte de 17. m ille  
hom m es, qui s’eft, de nouyeau avancee, 
s’eft reerutee' dans 1’Jfle de R ugen Sc. paf- 
fablement remonte'e. Jl ne lui manque 
rien, 8c elle attend avec beaucoup d’ im- 
patience fes renforts de Suffie, qui d if 
ficilement pourront lui arrlver avant le 
milieu du mois de M ai, parceque les có- 
tes de Stockholm font encore couvertes 
de glaces. En attendant, pour n’etre 
pas oifive, elle a tente de reprendre le fort 
de Pen f munde, qui ne lui a pas reuffi 
pout cette fois: dans cette aftaire, il y  a 
eu de part Sc d'autre quelques morts Sc 
quelques blclTes.

Te Far [basie le 7. M ai.
S. A . M gr. le Prince Eveque de Po- 

fnańic 8c de V arfovie a ordonne des Pri- 
eres publiques de 40 heures dans toutes 
les Eglifes de cette  Capitale, pour ;m- 
plorer la bonte 8c la mifericorde de Dieu 
fur cette Nation,afin qu’il lui plaife nous 
maintenir dans une Paix inebranlable au 
milieu des troubies qui femblent nous 
enyironner.



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE 
d u  3. M a y  1 7 5 8 .

De Stockholm le 4 . A n ril.
Negocians de ce pars font tres me'contens de la nouvel!e qu ’ils ont ap- 

_ -ife , q u ’un Vaifleau frette pour leur com pte , 8c qui etoit parti des 
Ports de France pour fe rendre a St. Domingue, a ete pris par les An­
glois, 8c confidere de bonne prife , m algre les documens qui confta- 
toient la propriete du Navire. L ’ entretien d’une F lotę bien e'quipe'e 

e'tant le moyen le plus fur de faire refpećter la neutralite de toute Puiflance qui 
s’inte'refte au commerce, il a ete refolu d’armer inceflamment tous les Vai(Teaux de 
Guerre qui font dans les Ports de Suede. A  cet e ffe t , on vient d’accorder une amni- 
ftie en faveur des m atelots, qui font paflez dans un autre fervice.

De Hambourg, le 14. A v r il. Plus de 150. chariots partirent de Lunebourg Ie
4. Sc Ie 5. de ce moi', pour 1’Armee du Prince Ferdinand  de Brunswick; 8c Pon en 
a depuis fait partir 1’H ópital, pour le transporter a Osnabrug.

N os avis de la Pomeranie portent, que 1’Arme'e P ru flen n e , qui a bloque la  
Y ille  de Stralfund, s’etant , a 15000. Hommes pres, mife en marche vers la Pome­
ranie ulterieure pour s’oppofer aux Ruffiens,le s  Sućdois fe dispofoient a ą u ittcr  lT fle 
de Rugen Sc Stralfund, pour recommencer de nouveau leurs Operations.

De Francfort le 14, A v ril. Onm ande de Kaiferswerth, que 4. Bataillons de 
Troupes Palattnes y etoient arrives le 7. de ct m ois. Ces Troupes font deja rem i. 
fes fur le pied com plet, 8c M . de Beaufobre les a jointes le 8- avec un D etachem ent 
de Dragons des Troupes de France Sc quelque A rtillerie, T outes ces Troupes font 
deltinees a veiller fur les mouvemens des Hanovriens, Sc a empeęher les incurfions 
qu ’ ils pourroient faire de ce cóte-la.

On travaille d ailleurs a remettre en etat les ouyrrges de JCaiferswerth , qui 
ayoient ete demolis, l ’an 1712. 8c 400. payfans, commande's pour deblayer les fof- 
fes, ont commence le 10. a mettre la main a l’ceuvre ; on ne neglige rien enfin 
pour fe m ettre a l ’abri d’un coup de main 8c de toute furprife.

Le Comte de Clermont a toujours fon Quartier-General a W ezęl. On aftlire 
que S.A.S. a de nouveau donnę des ordres tres-feveres, pour qu’on obfervat le plus 
ferupuleufement, a 1’egard duT erritoirc des Etats-Ge'neraux,tout ce qu’exige la N eu­
tralite  la plus exa£le.

Lesnouvelles de Saxe portent, que Ie Prince Henri de P ru fe  e'toit encore a 
Dresde le 8- de ce mois ; mais que ce Prince devoit en partir inceftamment pour 
Zw ickau  , ou Pon conduifoit beaucoup d’Artillerie> Sc ou la.Garnifon de Leifftg , 
qui eft remplacee par celle de Merfebourg,  doit aufti fe rendre.

De Breft, le 17. Mars. L T fcadre de M . dt  Beauffter doit m ettre inceftam­
ment a la voi!e. On la pafte aujourd’hui en revue, Sc les Troupes s’embarqueront 
demain; les Vaifteaux le Bizarre  Sc PEole, qu’on arme en toute diligence , la fui- 
vront de pres. 11 eft arrive ici depuis huit jours, 12. Fregates du H avre de-Grace 
S cd eS t . Malo~; elles ont tranfporte une nouvelle levee de M atelots &  quantite d’

N. XXXV.



agfetś pour les- Yai(Teaux. On deftine plufieurs de ces Fre'gates pour partir avec M. 
de Reauffier, L ’armement de la grandę Flotę, que doit commander M. de Conflans* 
fe fait avec toute l ’a£l:ivite pollible. U ne F lotę  de plus dc io o . voiIes eft arrivc'e 
de Bourdeaux, fous Pefcortede 4. Fregates ; elle eft chargee de toute forte dc pro- 
wfions pour ce Port. Nous vimes- hier devant notre Rade une Efcadre Angloife 
qui<avoit arbore PaviIIon Franęois-, mais elle ne fit que fe rnontrcr, 6c elle n’atten- 
d it pas que nous allaffions la faluer.

De Ratisbonne le 19, A v r il.  Les nouvelles eommunique'es a la Diete , tou- 
ehant la fuite des affaires dans le Mecklenbourg, font, que les Pruffiens fe font reti- 
rez de devant Sobwerin, qu ’ils blóquoient: M ais ils n’ont pu Paftieger, parce-qu’ils 
n ’avoient point d’artillerie avec e u x , &  que le General Zulow  ,  qui s’eft renferme' 
dans la Y ille  avec prefque toutes les Troupes du D uc, y  a fait les difpofitions ne- 
ceflaires pour fe defendre a tout eve'nement. Le Pais continue d’etre en proye au 
fort lc plus trifte. L a  Y ille  de Roftock en tre-au tresa  ete obligee defournir a un 
gros Corps de Troupes , des quartiers , ainfi que le feu 8c la lumiere, 8c elle a etc 
taxe'e a une fomme de 210. m ille  ccus. Elle eft dans un embarras d’autant plus 
g ra n d , qu ’elle ne fait ou trouver cette fom m e, qui excede tellement fon pouvoir, 
que la Capitation &  la T axe fur les biens-fonds, deja ordonnees, outre une feconde 
im pofition de meme naturę qu ’ elle a refolu de faire, ne peuvent fuffire a former 
la  fomme entiere. Selon les memes avis, on preffoit, avec une vivacite extreme, la 
leve'e des Reerues dans le pais. I.es Etats n’aiant point reęii de reponfe favorable 
du R oi de Pruffe , auquel ils avoient envoye des D eputez , ils ont pris a la fin le 
parti de fournir les Reerues qui leur ont ete demandees*afin d’eviter de plus grands 
m aux. On eft oblige de les prendre par force &  de n’en pas cxcepter les Do- 
maines du D uc.

De Dresde , l i  i? . A w i l .  L e  Commandant pour Ie R oi de Pruffe en cette 
V ille  fit demander, il y a quelques jours au P rin ce-R oyal, les clefs du Palais de 
porcelaine, autrem ent appelle łe Palais du flapon, afin de voir leschofes rares qu’il’ 
eontient. Ce Prince les aiant accordees , le Commandant fit detacher le platre d* 
une porte qu ’ il reconnut avoir ete m uree, &  qui donnoit cntre'e dans une Salle, oii 
Fon trouva 3. m ille tentes 8c divers autres attirails de campagne, qui! y  avoient ete' 
cachez, lorsque les Troupes de Pruffe s’cmparerent de Dresde. L e  Commandant fit 
enlever le tout, pour le fervice de F A r m e e Pruffiennes mais on ne toucha a aucun 
des autres effets qui font dans ce Palais. Les leve'es de Reerues pour fes Pruffiens 
fe continauent en ce pais * aux depens des Baillages , a qui il en coute 10. ecus 
pour 1’engagement de chaque reerue,- &  aux. depens des Yilles,, ou ce t engagement 
eft porte jufqvj?a. 3-0.. &  40: ccust-

D e-tfen n e, le 22, A w il .  D eux Bataillons de Trotipes Saxonnes venant de 
H ó n g r ie &  fbrmant la premiere drafion d’un Corps de 10. m ille hómrnes, font arri- 
ves mereredi dernier a Simmering village eloigne de cette Y ille  d ’une petite lieue..

Les autres divifions de ces Troupes pafifent fuccefiivem ent .• elles m archent 
toutes fur L in tz.

L ’on a reęii ici l ’avis preliminaire, que la- ville de Schweidnitz s’eft rendue aux 
Ennemis la nuit du 16. au 17. de ce mois; aux memes conditions qu’elle s ’e to it  
rwadue cid eyan t aux Troupes-de lTmperatricc.R-eine.-


